BULLETIN 


DE LA 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 27 juin 1934. 
Présidence de M. P. de PEYERIMHOFF. 


SOMMAIRE 


Nécrologie, p. 177. — Changements d'adresses, p. 177. — Admission, p. 177. 

Communications: E. FLeuriaux. Descriptions d’Elatérides nouveaux, p. 178.— H. GADEAU 
DE KerviLLE. Description et figuration de trois entomocécidies nouvelles des Pyrénées, 
p- 186. — P. VayssiérE. Sur un Embia nuisible en Afrique occidentale francaise, p. 188. 
— J. Denis. Quelques captures d'Araignées dauphinoises, p. 191. — Bibliographie, p. 192. 


Nécrologie. — Nous avons le vif regret d'apprendre la mort de M. Pierre 
Curetien, Membre honoraire de la Société, qui s’est éteint, dans sa 88° année, 
à Pau, où ses obsèques ont eu lieu le 18 juin. Lépidoptériste très éminent, il 
avait acquis dans l'élevage des chenilles et l'observation de leurs métamor- 
phoses une expérience consommée et il avait réuni au cours de ses recher- 
ches et de ses voyages, notamment dans le Midi de la France et dans le 
Sahara algérien et tunisien, de magnifiques matériaux qu'il étudiait avec un 
soin exemplaire. Une documentation scrupuleuse, beaucoup de précision, 
une rédaction très personnelle distinguaient ses travaux dont bon nombre 
ont paru dans nos publications et qui resteront tous des modèles de probité 
scientifique. 


Changements d'adresses. — M. le lieutenant Paul Dispons, 18° régiment 
d'Infanterie, Pau (Basses-Pyrénées). 

— M. J. Moore, Les Croix-Basses par Ligugé (Vienne). 

— M. Bernard TrouveLor, Station centrale de Zoologie, I. R. A., Étoile 
de Choisy, Versailles (Seine-et-Oise). 


Admission. — M. N. Tuéosarn, professeur au Lycée Poincaré à Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). — /nsectes fossiles. 
Bull. Soc. ent. Fr. [1934]. — N* 12. 
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Communications. 


Descriptions d'Élatérides nouveaux 


par E. Freurraux. 


Genre Dilobitarsus LATREILLE, 1834. 
(Génotype : Elater bidens Fasrıcıus). 


Dilobitarsus Pendleburyi, n. sp. — 11 mm. — Étroit ; brun noirátre; pubes- 
cence squamiforme peu fournie, de deux couleurs: jaune sur la tête et la 


Dilobilarsus Pendleburyi, n. sp. 


partie antérieure du pronotum : blan- 
châtre sur le reste du corps; assez 
longue sur la tête et le pronotum, 
courte et peu serrée sur les élytres, 
sauf au sommet où elle est très dense 
et disposée de manière à former un 
V dont les branches s'appuient sur 
le bord externe. Tête creusée au mi- 
lieu, bifide en avant. Antennes bru- 
nes, légèrement serriformes. Prono- 
tum beaucoup plus long que large, 
subparallèle, légèrement sinué laté- 
ralement, relevé au tiers antérieur 
par une crête transversale tournée 
en avant, formée de deux forts tu- 
bercules comprimés, accompagnés 
de deux autres plus petits en 
dehors; déprimé en arrière; pone- 
tuation grosse et serrée, un peu 
moins forte en arrière ; angles pos- 
térieurs courts, aigus, divergents, 
non carénés. Ecusson oblong, plan. 
Elytres de la largeur du pronotum, 
peu convexes, avec chacun, au milieu 
et autiers postérieur, un fort tuber- 
cule comprimé dans le sens de la 


longueur et plus saillant en arrière; fortement rétrécis au delà et con- 
jointement arrondis à l'extrémité ; non striés, fortement et densément ponc- 
tués; ponctuation moins grosse vers le bout, au delà des tubercules. Des- 
sous de même couleur ; pubescence blanchâtre peu serrée, jaune et plus dense 
sur les deux derniers segments abdominaux ; ponctuation assez forte. Pattes 
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testacées ; troisième article des tarses obliquement tronqué; quatrième 
dilaté en dessous. 

N. Bornéo. Bettotan. N. R. Sandakan, août (Selangor Museum, Kuala- 
Lampur. Federated Malay States). Un seul exemplaire. Imperial Institute of 
Entomology, Bristish Museum. 


Dilobitarsus Pendleburyi, n. sp., vu de profil. 


Première espèce du genre signalée de la faune indo-malaise; particulière- 
ment remarquable par les tubercules des élytres ; ce caractère ne se rencontre 
dans aucune des autres espèces connues. 


Prolacon, n. gen. 


Antennes serriformes, se roulant pour entrer dans les sutures prosternales. 
Sutures prosternales droites, ouvertes en avant largement creusées en 
arrière. Prosternum saillant, caréné latéralement. Sillons tarsaux des pro- 
pleures peu profonds, élargis au sommet, s'écartant graduellement de la 
suture prosternale. Sillons tarsaux du métasternum droits, étroits, profonds, 
dirigés vers la moitié des épisternes métathoraciques. Épisternes métatho- 
raciques très étroits, parallèles. Épipleures des élytres également parallèles, 
beaucoup plus larges, concaves, tronqués carrément en arrière. Hanches 
postérieures très étroites en dehors, brusquement élargies vers la moitié, 
anguleuses en dedans. Tarses simples ; premier article des postérieurs aussi 
long que les trois suivants ensemble; 4° plus obliquement tronqué que les 


précédents. 
Voisin de Brachylacon et de Trachylacon MorscauLsky. 


Prolacon Alluaudi, n. sp. — 4,75 à 5,25 mm. — Ovale, brun. Tête sillonnée au 
milieu assez fortement et densément ponctuée. Antennes testacées. Pronotum 
aussi long que large, parallèle en arrière, brusquement rétrici en avant à 
partir de la moitié, avec deux forts tubercules au milieu en avant, déprimé en 
arrière ; revêtu sur les côtés d'une large bande de squamules jaunes, bordée 
intérieurement de squamules blanches ; ponctuation assez forte et serrée ; 
angles postérieurs droits, aigus, aplatis. Élytres convexes, de la largeur du 
pronotum, subanguleux avant la moitié, notablement rétrécis au delà et 
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conjointement arrondis au sommet, avec chacun une petite bosse vers le 
milieu avant, la moitié couverte d'une touffe de poils noirs dressés; presque 
dénudés, avec seulement une étroite bande de squamules jaunes de la base 
à la touffe de poils noirs, quelques rares squamules blanchâtres parsemées 
sur la surface et une tache de même couleur, assez grande, sur le bord 
externe avant l'extrémité ; calus huméral longuement caréné; ponctuation 
assez forte, disposée en rangées régulières très rapprochées. Dessous de 
même couleur. Propectus et métasternum grossièrement et densément 
ponctués ; épisternes métathoraciques bordés intérieurement d'une rangée 
de gros points. Ponctuation de l'abdomen moins forte. Pattes testacées. 

Assinie (Ch. ALLuaup). Un exemplaire, ma collection. Congo belge : Kindu, 
province de Maniéma (L. BurcEoN); et Cameroun (D. Gromier). Deux exem- 
plaires, Muséum Paris. 

Trés curieuse espéce, remarquable par les deux forts tubercules du prono- 
tum; le calus huméral longuement caréné; les touffes de poils du dos des 
élytres; les sutures prosternales creusées jusqu'á la base; les sillons tarsaux 
des propleures divergents et élargis au sommet: les épisternes métathoraci- 
ques concaves. 

Les deux exemplaires du Muséum de Paris sont de la grande taille, de 
coloration plus foncée; pattes un peu obscures. 


Genre Pectocera Hope, 1842. 
(Génotype : P. Cantori Hope). 


Pectocera gracilis, n. sp. — 12 mm.— Étroit, allongé, brun foncé, légè- 
rement bronzé; pubescence grise très apparente, à peu près uniformément 
répartie, plus longue en bordure. Tête fortement creusée au milieu, ponctua- 
tion espacée. Yeux gros, affleurant le bord latéral du pronotum. Antennes 
brun clair, dépassant un peu la moitié du corps, finement pectinées du 3° au 
10° article. Pronotum plus long que large, presque droit sur les côtés, 
peu convexe, épineux au milieu en arrière; ponctuation fine, légère, avec de 
gros points espacés sur le bord antérieur; angles postérieurs longs, aigus, 
très divergents, non carénés, crénelés sur le bord inférieur. Élytres plus 
larges, atténués et terminés par une épine, légèrement striés. Dessous de 
même couleur. Pattes longues, brunes. | 

Q 14 mm. — Un peu plus large. Yeux moins gros n'affleurant pas le 
bord latéral du pronotum. Antennes fines, atteignant la moitié du corps, 
comprimées, articles légèrement dentés au sommet. 


Bornéo : Kina-Balu, Lumu-Lumu, 5.500 pieds, avril (H. M. PENDLEBURY). 
Ma collection et Musée Selangor, Kuala-Lumpur. 


Ressemble à P, nivea Fieuriaux ; brun foncé légèrement bronzé ; antennes 
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du & pectinées © ; seulement un peu plus large que le G', articles légére- 
ment dentés au sommet. 


Genre Platycrepidius HysLor, 1921. 
Eudactylus Savi, 1855 (non Fırzınger, 1843). 


(Génotype : Eudactylus Wapleri Sarré). 


Platycrepidius indicus, n. sp. — 14 à 14,5 mm. — Allongé, déprimé; noir 
peu brillant; pubescence grise peu fournie, un peu plus longue sur le pro- 
notum. Tête déprimée en avant, fortement et densément ponctuée. Antennes 
testacées, ne dépassant pas les angles postérieurs du pronotum, comprimées et 
légèrement serriformes à partir du 4° article; 2° et 3° très petits, étroits, 
égaux. Pronotum à peine plus long que large, très légèrement sinué sur 
les côtés, non rétréci en avant, arrondi aux angles antérieurs, très peu 
convexe; ponctuation forte et serrée; limites latérales entières; angles pos- 
térieurs aigus, non divergents; carénés près du bord externe jusqu’à la moi- 
tié environ. Elytres peu convexes, presque parallèles, rétrécis dans la 
seconde moitié, arrondis à l'extrémité, ponctués-striés ; interstries plans et 
très finement pointillés. Dessous brunâtre. Pattes testacées. 

Inde anglaise : Shembaganur, Madura; Kodaikanal. Ma collection. 

Première espèce de ce genre américain signalée en Asie. Se distingue par 
sa forme subparallele et déprimée, sa couleur uniforme. Pronotum ni 
sillonné au milieu, ni tuberculé au milieu de la base; hanches postérieures 
nettement élargies en dedans. 


Genre Eoloderma FLeUTIAUx, 1928. 
(Génotype : Elater crucifer Rossi). 


Æoloderma Seyrigi, n. sp. — 2,75 à 3,33 mm. — Ovale; pubescence 
jaune pále. Téte jaune obscur, largement arrondie en avant, convexe, 
finement et densément ponctuée. Antennes testacé clair. Pronotum plus 
long que large, presque paralléle, á peine rétréci aux angles antérieurs, 
peu, mais régulièrement convexe; jaune pâle, avec une tache oblongue 
obscure sur le dos; ponctuation nette, serrée, un peu plus forte au milieu, 
légère en arrière; angles postérieurs à peine divergents, non carénés. Ély- 
tres courts,faiblement rétrécis en arrière, arrondis au sommet; jaunes, ornés 
d'un dessin noir formé d'une bande subsuturale sur la moitié antérieure et 
d'une tache plus large en zigzag avant l'extrémité; fortement ponctués- 
striés. Dessous entièrement jaune, finement et densément ponctué, très 
légèrement sur l'abdomen. Pattes jaune très pâle. 


Madagascar : Ihosy, février (A. Seyrıc). Ma collection. 
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Rappelle beaucoup 4%. chrysites CAND3ZE; pronotum plus long; élytres 
plus courts, tache postérieure 
moins régulièrement transversale. 
Ressemble aussi à /E. vicina 
FLeurraux, mais de forme moins 
allongée. 


Nota. — J'ai signalé déjà (*) 
qu'un autre Æoloderma de Mada- 
gascar rapporté par Candèze (1895, 
non 1859) à /Æ. inscripta ErıcH- 
son, constitue une espèce diffé- 
rente à laquelle j'ai donné le nom 
de /E: Kunckeli. 1l est tres ré- 
pandu dans l’île; notre collègue 
A. SEyriG l'a recueilli en très 
grand nombre à Betroka et à 
Ihosy. Chez la plupart des indi- 
vidus qu'il a capturés, le dessin 
noir domine et la taille varie de 
3,5 à 5,5 mm. Alors que les ré- 
coltes de Ch. ArLuaun et du Dr 
Sıcarp dans le Nord, ainsi que 
celles de Mocquerys, à la Baie 
d'Antongil, présentent une forme 
de couleur pále. 


Aloloderma Seyrigi, n. sp. 


Le véritable “E. inscripta lricuson habite l’Afrique australe. 


Je profite de l'occasion pour indiquer les différences qui séparent les 
Moloderma de Madagascar de la vieille espèce d’Erıcnson : 


1. Pronotum plus long que large. Élytres relativement courts, à 


peine deux fois plus longs que le pronotum.......... Seyrigi, n. sp. 
— Pronotum pas plus long que large. Elytres plus de deux fois 

plus longs que lé prondlum. ... 2.0 ee ee 2. 
2. Forme courte, ponctuation du pronotum double.............. 3. 
— Forme étroite, plus allongée. Ponctuation du pronotum fine, 

égale et serrée .........!..... inscripta Er. (Canp. 1859, nec 1895). 


3. Pronotum un peu rétréci en arrière, marqué d'un léger tuber- 
cule au milieu de la base; ponctuation fine bien apparente. ~< 


SAT jéteesreseseesesese.e........ mimus Cann. (sub Drasterius). 
— Pronotum nullement rétréci en arriére, sans tubercule a la 


(1) Bull. Soc. ent. Fr., 1930, p. 273. 


i 
y 
i 
A 
à 
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base; ponctuation grosse moins serrée, ponctuation fine presque 
A Kunckeli Freut. inscripta Cann. 1895, non 1859. 


Genre Athous Escumschoutz, 1829. 
(Génotype : Elater vittatus Fasricivs). 
S. g. Pseudathous Méquicnon (Elater hirtus Herssr). 


Athous opacus, n. sp. — 15 mm. — Robuste; noir opaque avec un très 
faible reflet bronzé sur les élytres ; pubescence roux obscur. Tête déprimée 
en avant, densément ponctuée. Antennes noires, ne dépassant pas la base du 
pronotum, légèrement serriformes à partir du 4° article; 2° court, étroit; 3° 
de même forme, un peuplus long. Pronotum sensiblement plus long que 
large, légèrement arqué sur les côtés, aussi large en avant qu'en arrière, 
convexe, faiblement sillonné au milieu, densément ponctué; angles posté- 
rieurs courts, non divergents, carénés. Elytres de même largeur que le pro- 
notum, cylindriques, arrondis au sommet, fortement striés-ponctués ; inter- 
stries convexes et ponctués. Dessous noir en avant, brun en arrière, finement 
ponctué. Pattes noires ou brunâtres. 

Chine : Szechuan, Kiating, Mont Omei, juillet (G. M. Franck). Ma collec- 
tion et Experiment Station Honolulu. 

Voisin de A. niger Lınne, plus parallèle, plus convexe; noir opaque avec 
un léger reflet bronzé sur les élytres; ponctuation plus forte, stries des 
élytres plus profondes. 


Gnathodierus, n. gen. 


Front déprimé en avant; carène interoculaire entière, mais abaissée 
presque au niveau du labre au milieu; mandibules bifides au sommet. 
Antennes serriformes à partir du 4° article; le 3° plus long que le 2° et de 
même forme. Pronotum convexe. Élytres convexes et atténués. Sutures 
prosternales fines. Hanches postérieures étroites, faiblement et graduel- 
lement élargies en dedans. Tarses longs et gréles; griffes grandes et 
minces. 

Differe de Actenicerus Kizsenwerrer par le 3° article des antennes plus 
long que le 2°, mais de même forme, plus court et plus mince que le 4°; pro- 
notum parallèle, plus convexe; angles postérieurs plus petits, légèrement 
écartés de l'épaule en dehors à la pointe; base du ¡pronotum avec une forte 
encoche en avant de l’écusson ; écusson caréné. 

Gnathodicrus Francki, n. sp. — 13 à 15,5 mm. — Allongé; brun, élytres jau- 
nátres; pubescence jaune. Tète fortement et densément ponctuée. Antennes 
brunes n’atteignant pas la base du pronotum, plus courtes chez la Q. Prono- 
tum plus long que large, subparallèle, légèrement sinué sur les côtés, lar- 
gement arrondi aux angles antérieurs, convexe, faiblement sillonné au 
milieu, fortement et densément ponctué ; angles postérieurs petits, diver- 
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gents, aigus et écartés en dehors au sommet, obtusément carénés. Écus- 
son caréné au milieu. Élytres un peu plus larges que le pronotum, atté- 
nués, convexes, fortement striés-ponctués; interstries faiblement convexes 
et superficiellement rugueux. Dessous brun jaunâtre; ponctuation fine et 
serrée. Pattes plus claires. 


Chine : Szechuan, Kiating, Mont Omei, juillet (G. M. Franck). Ma col- 
lection et Experiment Station Honolulu. 


Genre Penia (Hope) CASTELNAU, 1836. 
(Génotype : Elater Eschscholtzi Hors). 


Penia recticollis, n. sp. — 11,5 mm. — Allongé; jaune très brillant; 
pubescence réduite à quelques rares longs poils pâles, visibles surtout sur 
la tête et la partie postérieure des élytres. Tête largement déprimée au 
milieu; ponctuation légère, très espacée. Antennes brun clair, grêles, 
atteignant la moitié du corps; 2° article deux fois moins long que le sui- 
vant. Pronotum aussi long que large, parallèle, largement échancré en 
avant, presque plat; ponctuation très légère et espacée; limites latérales 
entières et rebordées; angles antérieurs saillants et arrondis; postérieurs 
déprimés, courts, aigus, non divergents, non carénés. Élytres élargis en 
ovale régulier, terminés en pointe obtuse, convexes, ponctués-striés; inter- 
stries très légèrement pointillés, bords externes rebordés. Propectus jaune 
pâle. Dessous de l’arrière-corps brunâtre; pubescence jaune peu fournie. 
Pattes un peu moins foncées. 


Nord Bornéo, Mont Kina Balu, Pakka, 10.000 pieds, mars (H. M. Pexp- 
LEBURY). Ma collection et Selangor Museum, Kuala-Lumpur. 


Espèce très remarquable par la forme parallèle de son pronotum à côtés 
droits et ses élytres en ovale régulier. 


Penia Pendleburyi, n. sp. — 12 à 17 mm. — Allongé; brun clair brillant, 
suture des élytres obscure; pubescence pâle longue, peu fournie, plus 
apparente sur la tête, le pronotum et l'extrémité des élytres. Tête petite, 
déprimée; ponctuation peu serrée. Antennes noires, brunes à la base, 
gréles, subfiliformes. Pronotum aussi long que large, très faiblement rétréci 
en avant; côtés faiblement sinués, bord antérieur largement échancré; 
surface presque plane, déprimée latéralement; ponctuation fine et espacée ; 
limites latérales entières et rebordées; angles postérieurs aigus légèrement 
divergents, non carénés. Élytres un peu plus larges que le pronotum, 
longs, parallèles, rétrécis dans le dernier tiers et terminés en pointe; 
ponctués-striés ; interstries presque lisses, à peine distinctement pointillés. 
Dessous noirátre. Pattes brunes, fémurs Dias clairs. 


Nord Bornéo, Mont Kina Balu, Kamborangah, 7,000 pieds, mars 
(H. M. Pexoresury). Ma collection et Selangor Museum, Kuala-Lumpur. 


a ner ce an. 7 
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_Differe de P. recticollis par les antennes moins longues; le pronotum 
légérement sinué sur les cótés et un peu rétréci en avant; les élytres plus 
longs, parallèles jusqu’au dela de la moitié et plus pointus au sommet. 


Genre Agonischius Canpize, 1863. 
(Génotype : A. pectoralis CANDEZE). 


Agonischius Francki, n. sp. — 7 à 8,5 mm. — Noir opaque; pronotum 
jaune, noir le long du bord antérieur et au sommet des angles postérieurs ; 
pubescence cendrée, assez épaisse sur les élytres. Téte convexe, densé- 
ment ponctuée. Antennes noiratres, gréles, ne dépassant pas la base du pro- 
thorax. Pronotum aussi long que large a la base, rétréci en avant, convexe, 
légérement sillonné au milieu en arriére; ponctuation fine, assez serrée; 
angles postérieurs aigus, non divergents, carénés. Elytres graduellement 
atténués, convexes, ponctués-striés ; interstries plans. Dessous noir; méme 
pubescence; propleures jaunes; ponctuation très fine sur l’arriere-corps. 
Hanches postérieures aussi larges en dehors qu'en dedans. Pattes brunes. 


Chine : Szechuan; Kiating, Mont Omei, juillet (G. M. Franck). Ma 
collection et Experiment Station Honolulu. 


Moins étroit que A. dolosus Scawarz ; pronotum nettement jaune, noir 
sur le bord antérieur et au sommet des angles postérieurs. 


Genre Silesis CANDEZE, 1863. 
(Génotype : S. hilaris CANDEZE). 


Silesis sinensis, n. sp. — 5 mm. — Allongé; brun avec les élytres 
largement bordés de jaune en dehors; pubescence grise. Téte noirátre, peu 
convexe, sillonnée au milieu en arriére, finement et densément ponctuée. 
Antennes testacées, subfiliformes, légèrement épaissies au sommet. Prono- 
tum brun, jaunátre sur le bord antérieur et les angles postérieurs; élargi 
en avant, brusquement rétréci près des angles antérieurs, convexe; ponc- 
tuation moins serrée que sur la téte; sillons basilaires longs; angles posté- 
rieurs aigus, à peine divergents, non carénés. Elytres légèrement plus 
larges que le pronotum à la base, bruns sur la suture jusque pres de 
l'extrémité, largement bordés de jaune en dehors, à partir de la 3° strie ; 
fortement ponctués-striés; interstries légèrement convexes. Dessous brun, 
en partie jaurâtre. Pattes testacées. 

Chine : Szechuan; Kiating, Mont Omei, juillet (G. M. Franck). Ma collec- 


tion. 

Rappelle $. lateralis Cannèze; tête sillonnée en arrière; pronotum élargi 
en avant; bande latérale jaune des élytres moins rapprochée de la suture, 
non apparente sur le bord externe. 
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Description et figuration de trois entomocécidies 
nouvelles des Pyrénées 


par Henri GADEAU DE KERVILLE. 


La cécidologie pyrénéenne est encore bien peu connue. C'est pourquoi, 
pendant les grandes vacances de 1932 et 1933, j'ai recueilli beaucoup de 
cécidies dans la partie centrale (*) des Pyrénées françaises. Je me propose 
d'y continuer ces récoltes afin de publier ultérieurement, dans le Bulletin 
de la Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen, un mémoire 
sur ces curieuses déformations végétales. 

L'an dernier, je suis allé voir à Strasbourg le premier des cécidologues 
actuels, notre éminent collègue, M. le professeur C. Hovarp, dans le but 
de lui soumettre des entomocécidies au sujet desquelles j'avais besoin de 
ses lumières. I] a reconnu que trois d'entre elles n'avaient pas encore été 
signalées. Je les dois à Pobligeance d'un zélé botaniste pyrénéen, M. Pierre 
SAUBADIE, instituteur à Fronsac (Haute-Garonne), qui m'a récolté des galles 
au cours de ses herborisations. La détermination des trois plantes a été 
faite par lui et confirmée par un savant botaniste, M. Joseph CHEvALIER. 


Voici la description de ces trois entomocécidies, dessinées par notre 
collègue, Mie Louise Guyon. 


Acarocécidie foliaire du Lonicera pyrenaica L. 


[ CAPRIFOLIACEE]. 


Cette galle consiste en un bourrelet épaissi du bord du 
limbe, de la méme couleur, glabre et visible sur les deux 
faces, qui déforme plus ou moins les feuilles et leur donne un 
aspect crispé. La figure 1 la représente, grossie d'un tiers. 

Val d'Esquierry, commune d'0ó (Haute-Garonne), entre 1.700 
et 2.100 m. d'altitude, 17 aoút 1932, Pierre SAUBADIE legit. 

Je n'ai pas vu l’Acarien cécidogène, mais il est très probable 
qu'il s'agit de l'£riophyes zylostei Canestr., Ériophyide dont 
de pareilles cócidies ont été observées sur d'autres espèces de 
Lonicera, ou bien d'une espèce voisine. 


A 
(1) Pour mes travaux d’histoire naturelle, je divise les Pyrénées françaises en trois 


parties, de longueur inégale : la partie occidentale, qui dépend du département des 
Basses-P yrénées ; la partie centrale, qui dépend de ceux des Hautes-Pyrénées, de la Haute- 


Garonne et de l'Ariège; et la partie orientale, qui dépend de celui des Pyrénées-Orien- 
tales. 


A SPA DE U BEE 
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Hémiptérocécidie foliaire du Rhamnus pumila Turra 


[RHAMNACEE]. 
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Les cécidies représentées dans la figure 2, grossie d’un tiers, sont glabres, 


tres légèrement saillantes à la surface du limbe, leur très 
grande majorité épiphylles, les autres hypophylles, et de la 
même couleur que le limbe. A sa face inférieure (ou supé- 
rieure), les cécidies présentent une ouverture relativement 
assez grande. Leur forme est indiquée dans la figure 3, forte- 


ment grossie. 


Val d'Esquierry, commune d'Oô (Haute-Garonne), entre 
1.800 et 2.100 m. d'altitude, 17 aoút 1932, Pierre SAUBADIE 


legit. 


Rochers près des lacs de Villamuerta, partie tout à fait 
supérieure de la vallée de l’Esera, 


BA / province d'Aragon, Espagne, 4 sep- 
N Ji Su tembre 1932, Pierre SAuBADIE legit. 
Ay Je n'ai pas trouvé l'Hémiptère 


Fig? 


| 
A cécidogène, mais il est tres probable qu'il s'agit 


Fig. 3. 


d'une espèce de la famille des Psyllides, le Trioza 
Kiefferi Giarp, qui produit des galles semblables 
sur d’autres espèces de Rhamnus. 


Coléoptérocécidie caulinaire du Sisymbrium pinnatifidum D.C. 


| CRucIFERACEE]. 


La cécidie se présente sous la forme d'un renflement arrondi et latéral 


de la tige, ou allongé et presque bilatéral, de 3 a 
5 mm. de grand diamètre, glabre, à parois minces, 
la cavité contenant une larve, une nymphe ou un 
imago prêt à sortir. 

La figure 4, grossie d'un tiers, montre un fragment 
de tige, avec deux galles. 

Partie tout à fait supérieure de la vallée de 
l’Esera, province d'Aragon, Espagne, 4 septembre 
1932, Pierre Sausapıe legit. 

Près de la Hourquette du Liat, dans la vallée 
d'Aran, province de Catalogne, Espagne, á une faible 
distance de la frontiére séparant cette vallée du 
département de l'Ariège, à 2.500 m. d'altitude envi- 
ron, 14 juillet 1933, Pierre Sausapıe legit. 

J'ai envoyé à notre savant collègue, M. A. Hus- 


TACHE, Spécialiste en Curculionides, la seule larve que je possédais, extraite 
par moi d'une cécidie. L'examen de cette larve et le fait que diverses 
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espèces de Ceuthorrhynchus produisent des galles analogues chez des Cru- 
ciféracées très variées m'ont conduit à supposer que le Coléoptère cécido- 
gène était un Ceuthorrhynchus. 

M. Husracue a eu l’obligeance de m'écrire ce qui suit : 

« Sans aucun doute, votre larve est bien celle d'un Curculionide, très 
probablement d'un Ceuthorrhynchus, autant qu'on puisse en juger par sa 
comparaison avec les figures données des larves de plusieurs Ceuthorrhyn- 
chus. Je serais tenté de supposer que la vôtre se rapporte peut-être à C. pleu- 
rostigma Marsu. ou à C. pyrenaeus Brıs., espèces voisines; cette dernière, 
rarissime jusqu'ici et spéciale aux Pyrénées. C. pleurostigma est l'hôte de 
multiples Crucifères, mais il n’est pas seul dans ce cas. » 

La détermination précise de l’espece ne pourra se faire qu'avec l'imago. 


Sur un Embia nuisible en Afrique occidentale française 


par P. VAYssIERE. 


Notre distingué collegue, le R. P. Longin-Navas, a bien voulu décrire 
dernièrement un Embioptère que je lui avais communiqué et qu'il a nommé 
Embia Vayssierei (1). Je crois utile d'ajouter à la diagnose préliminaire du 
spécialiste quelques renseignements complémentaires sur cette curieuse 
espèce dont j'ai pu étudier un grand nombre d'individus. 

Femelle adulte. — Coloration jaune fauve plus ou moins foncé et corps 
recouvert uniformément de soies peu denses. Antennes de 15 à 19 articles. 
Dans les exemplaires à 19 articles, la formule est : 

1. (3.12.13.14.15.16.17.18.19) (9.10.11) (5.6.7.8.) 2.4. 

Tous ces articles sont couverts de soies sur toute leur longueur. 

Yeux assez peu visibles, représentés par une tache sombre, de chaque 
côté de la tête, à la base des antennes. 

Pieces buccales bien développées : mandibules très robustes avec trois 
dents aiguës à l'extrémité apicale et deux plus petites en arrière. La lèvre 
supérieure a sa face ventrale garnie de deux séries d'une vingtaine de poils 
courts et robustes, régulièrement disposés. La mâchoire est composée d'un 
palpe de cinq articles, d'une galéa glabre et d'une lacinia terminée par 
deux dents puissantes placées dans le même plan vertical, la dent inférieure 
plus fine et plus courte que l'autre; puis en arrière de ces dents, une dou- 
zaine de poils robustes, environ deux fois plus longs que ceux de la _levre 
supérieure avec lesquels ils s'enchevétrent étroitement. La lèvre inférieure 
du même type que chez les autres Embia. 


(1) Longinos Navas. — Décadas de insectos nuevos (década 25). Brotéria, C.N., I, 1, pp. 
15-24, Lisboa, 1934. 
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Embia Vayssierei L. Navas. — 1, adulte femelle; 2, jeune larve; 3, lévre supérieure; 4, 
mandibule; 5, lévre inférieure; 6, máchoire; 7, 8 et 9, pattes; 10, téte de la femelle. 
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Sur chaque piéce buccale, on voit nettement, en préparations microsco- 
piques, de nombreux pores, sans doute sensoriels, avec une localisation 
déterminée pour chaque article. Ainsi a la face dorsale des mandibules, 
4 pores sont à proximité du point de fixation du muscle adducteur, 4 ala 
base du condyle, 1 contre le ginglymus, 4 pres du point de fixation du 
muscle abducteur. 

Les trois segments du thorax sont bien développés, surtout le mésothorax 
qui est plus long et plus large que les deux autres. Er 

Les pattes, comme chez tous les Embia, sont particulièrement curieuses : 
la paire antérieure avec le premier article du tarse très développé et présen- 
tant à sa surface, outre les soies ordinaires, des poils glandulaires, nom- 
breux surtout à l’apex. Ces mêmes poils se retrouvent sur le 2° article du 
tarse et les conduits sécréteurs de la soie, étudiés en 1914 par Rimsxy- 
Korsakov ('), sont bien visibles. Le 3° et dernier article n'est pas glandulaire 
et porte les deux crochets terminaux. La seconde paire de pattes se diffé- 
rencie par la présence sur les deux premiers articles du tarse, á la face 
interne, de très nombreuses épines robustes. Enfin, ces mêmes articles, à la 
troisième paire, sont relativement petits et ne portent chacun qu'un seul 
arolium (sorte de pulvilli), glabre sur le premier et garni de papilles sur le 
second (?). 

Les neuf premiers segments abdominaux sont sensiblement subégaux; 
le dixième est triangulaire et porte deux cerques biarticulées bien déve- 
loppées. 

Les jeunes larves sont de coloration jaune clair, presque blanche; les 
palpes maxillaires sont relativement très développés. Mais, d'une facon 
générale, elles ont les mêmes caractères extérieurs que les adultes. 

BioLo@1s. — Sur plus d'une centaine d'individus à divers stades d'évolution 
depuis la 1° forme larvaire, je n’ai pu trouver un insecte ayant les carac- 
tères extérieurs d'un mâle, ailé ou aptère. Par contre, plusieurs femelles 
ont leur corps rempli d'œufs bien développés. Aussi peut-on se demander 
si on ne se trouve pas en présence d'une espèce parthénogénétique, bien 
que ce caractère n'ait jamais été signalé dans l'ordre des Embiopteres. 

Le mode de vie de cette nouvelle espèce mérite également de retenir 
l'attention. En effet, d'une façon générale, les Embia vivent sur la terre, 
plus ou moins sous les pierres où l’on trouve leurs tubes soyeux. Ils sont 
groupés sur un espace relativement restreint où se rencontre un ensemble 
de conditions (humidité, obscurité) favorables au développement et à la 
multiplication de ces insectes. Or Embia Vayssierei a été observé en grand 
nombre dans les magasins d'arachides et de mils par mon correspondant, 


(1) M. Rimsky-Korsakow.— Ueber den Bau und die Entwicklung des Spinnapparates bei Em- 
bien. Zeit. f. wissensch. Zoologie, CVII, 4, pp. 499-519, Leipzig et Berlin, 1914. 

(2) On sait que chez Embia major Imms, il y a 2 arolia sur le 1* article du tarse de la 
3° paire de pattes. A. D. Imms. — Contributions to a Knowledge of the structure and biology 
of some Indian Insects. — On Embia Major, sp. nov., from the Himalayas. Trans. Linn. 
Soc. London, XI, 12, pp. 167-195, Londres, 1913. 


a a 
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M. Francois Bovrrir, attaché à la Station expérimentale de Bambey (Sénégal), 
en particulier en 1932 et 1933. 

Les Embia tissent leurs toiles tubulaires dans la couche superficielle de 
graines, arachides ou mils, les agglomérant étroitement les unes aux autres. 
Ces sécrétions sont unies entre elles et on a l'impression que les insectes 
circulent à l'intérieur d'un réseau continu de galeries qui s'étend parfois 
jusqu'à plus de 40 cm. de profondeur à l’intérieur des tas de grains, 

M. Bourriz, qui a fort bien observé le mode de locomotion des Embia, 
indifféremment en avant ou en arrière, ne précise pas leur façon d'attaquer 
les graines. Toutefois il insiste tout particulièrement sur le fait que la 
présence des toiles sur les tas d'arachides provoque chez celles-ci une fer- 
mentation qui entraîne une augmentation de Vacidité. Il en résulte sur les 
marchés une dépréciation des stocks conservés dans les magasins envahis 
par E. Vayssierei, bien qu'en général les gousses aient été soumises à 
une ventilation énergique pour les débarrasser des tubes soyeux qui les 
recouvrent. 


» 


Quelques captures d’Araignées dauphinoises 


par Jacques Denis. 


Pendant un court séjour que j'ai fait en novembre 1931 à la Tronche pres 
de Grenoble, j'ai pu, en dépit de la saison peu favorable et de plusieurs jours 
de froid, recueillir un certain nombre d'Araignées parmi lesquelles quelques- 
unes sont á noter. La rédaction de ces quelques lignes ne m'a guére coúté 
d'autre peine que celle de la chasse, car, à part l’avant-dernière, les Arai- 
gnées citées ont été déterminées par M. Face que je remercie bien sincé- 
rement. 

Syedra gracilis (Mence). — 1 ©, 21-X1-1931; cette espèce avait déjà été 
trouvée sur les bords du Drac à Grenoble. 

Agreca pullata Taoreır. — 1 ©, 23-X1-1931. 

Ceto laticeps (Caxesrr.). — 1 Q, sous une écorce de Saule, 19-X1-1931; 
espèce assez répandue, mais toujours rare, citée de Suisse, mais n'ayant pas 
encore été trouvée dans les Alpes francaises. 

Cicurina cicurea (F.). — 1 Q, 21-X1-1931; déjà citée des Alpes. 
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Le Catalogue des Animaux cavernicoles publié par B. Worr est divisée en trois 
parties qui paraissent simultanément : 1° Bibliographie; 2° Catalogue des Grottes ; 
3° Catalogue des Animaux; il comprendra environ 70 feuilles de 16 pages et la 
publication durera 3 à 4 années. Cet important ouvrage sera un catalogue complet 
de la faune des grottes accessibles à l'homme ; il ne comprendra pas, par consé- 
quent, celle des microcavernes (nids de taupes, etc.). 

Une introduction d'une vingtaine de pages du Dr E. Dunica, expose au lecteur 
l'importance du monde cavernicole au point de vue de la biologie générale et les 
problèmes que soulève l'étude des biotes cavernicoles. 

La bibliographie rassemble toute la littérature sur la faune des grottes; les 
travaux sont cités par ordre alphabétique des noms d'auteurs, avec indication du 
titre, de l’année et du périodique où a paru le travail. 

La seconde partie comprend le catalogue des grottes dont la faune a été étudiée. 
Ces grottes sont classées par pays et pour chacune d'elles il est donné une 
courte indication bibliographique, indiquant le nom des auteurs et la date, et une 
liste complète des animaux signalés. 

Enfin la troisième partie est un catalogue systématique des animaux caverni- 
coles, comprenant la bibliographie et la distribution géographique de chaque 
espèce. 

L'ouvrage du Dr B. Wozr résume ainsi toutes les connaissances actuelles sur 
la faune cavernicole du monde entier et, étant donné l'importance prise par les 
études sur cette faune, il est indispensable dans toutes les bibliothèques d'Ento- 
mologie et de Biologie générale. 


Le Secrélaire-gérant : L. CHOPARD. 
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